
La	fin	

Ce	matin	de	printemps,	au	lever	du	soleil,	

Aux	éclaircis,	quand	les	oiseaux	
gazouillent,	

Joyeux,	je	déguste	mon	lait	et	mes	flocons		

De	maïs	et	de	blé,	assis	dans	mon	balcon.	

	

Contemplant	couleurs	du	soleil	à	
l’horizon,	

Orange	et	jaune,	ces	couleurs	que	j’aime	
tant,	

Les	chants	des	hirondelles	perçant	mes	
tympans,	

Les	pores	de	ma	peau	savourant	les	
rayons.	

	

Mais	ce	délice	s’interrompt	sur	une	
question.	

Tel	un	acouphène,	tel	un	cri	silencieux,	

Dans	mon	encéphale	court	un	sujet	
curieux	:	

Comment	sera	la	fin	?	Voilà	le	dicton.	

	

Mourrai-je	riche,	mourrai-je	mendiant	?	

Sera-ce	de	maladie	ou	par	accident	?	

Serai-je	marié,	aurai-je	des	enfants	?	

Mourrai-je	jeune	ou	aurai-je	cent	ans	?	

Aurai-je	l’occasion	?	aurai-je	le	temps	?	

	

De	me	repentir	de	mes	propres	offenses,	

Ces	actes	vicieux,	ces	amours	inavoués	?	

D’accomplir	les	promesses	de	mon	
enfance,	

Ces	livres	non-écrits,	ces	projets	jamais	
osés	?	

	

Aurai-je	des	regrets	et	des	remords	?	

Mourrai-je	dans	la	peine	ou	dans	le	
bonheur	?	

Dans	la	dérision	ou	dans	la	gloire	?	

Comment	sera	la	fin,	comment	sera	ma	
mort	?	

	

Comment	sera	la	fin,	on	ne	le	sait	jamais	

Depuis,	je	cherche	la	réponse	mais	en	vain	

Comment	sera	la	fin,	je	ne	le	saurai	point.	
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